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Ibotox Fr1ères ile !Liëoit XiKI (i).

Ardet pugn--ia ferox; Lucifer ipse. videns,
Horiîdat monistra furens ex Acheronte vomit.
Orilns, aima Pareîis, ocitns aflèr opem.
Tu mihi virtutein, robuir et adcle novum.
Contere virgineo moustrai inimica pede.
Te duc~e, Virgo, libens aspera balla geram;
DifUnigient hostes; te dace, victor ern.

Auri dulce mielos dicere MATER AVE,
Dicere dulce melos o PIA MATER AVE!

Tu mihii delicize, spes bona, castus amor;
Rebuis ini adversis, tii mihi proesidiui.
Si mens sollicitis icta cupidiibus,
TristitiS et ncus auixia sentit onus
Si uattum oerumnis videris usque premni,
Materno refove, Virgo benigna, sinu.
EL cum instante adenit morte suprema ilie!:,
Ijiiiii fessa nianti mottiter ip-sa Lege,
EL fugilentem animnm Ilu, bona, redde Paco.

T RA BU éT 1ONS.

La lutte est acharnée;- et l'enfer furiie.ux
Vo'plit en rutgiss.ant ses Monstres odieux.
A înn secours, ô tendre Mèrùie!
Donne force et couirage à ton fidèle enfant.
Bicrase de ton pied virginal le serpent...
Avec toi je ferai la gueèrre;.
.Mes ennemis fuiront; je serai triomphiant.

MAIRE 1JE TE SALUE 1 Oh! qulelle Mffidie!
Quel son peuit mnieuixcliarmer mon oreille ravie!
O Vierge, mon espoir, mou amouri, mon appui,
Datis les adversités mna.,grdiennie fidèle,
Quand ilion esprit, chargé de tristcsse et d'ennui,
Au coup des passions et s'agite e! chancelle,
sous le poids des chagrins quaud l'espérance a fui,
Pouir récli;luffer mon coeuir, sui:re-moi sous ton aile
Puis, à mon dernier jour, devant la mort cruelle,
Viensl, do. tai douce mainl vien:; nie fermer les yeux.
Vîins enlever mon âme et la rzorter aux cieux
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